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A V I S.

Nous prions nos abonnés de vouloir
bien nous envoyer de suite le montant de
leur abonnement par la malle, et ils rece-
vront un reçu aussitôt.

À MON AMI
L'AVOCAT A. P. CHASSÉ, DE SAINT-JEAN.

Malur vino cantuque levato
Defornis agrimonix.

HaoaAcE, Epode xiii adamicum.
Ecarte la tristesse par le vin et la lyre.

Les cieux roulent sur notre tète
Une horrible tempête ;

La pluie.et la grèle en torrents
Tombent des nuages errants.

Les mers écumantes mugissent
Et les sombres forêts gémissent

Sous les baisers mordants
De l'Aquilon des Autans.

Voici le moment favorable,
Profitons-en, ami !

C'est une journée agréable
Pour ceux qui n'ont pas de souci.

Laissons à la morne vieillesse
Le chagrin, le souci rongeur
Chantons, tressaillons d'allégresse,
Puisque l'on est plein de jeunes-e,

De force et de vigueur

Toi, va vite à la cave
Tirer de ton meilleur:
Ça déride un front grave,
Ça rend de bonne humeur.

Oh! écartons tout soin funeste.
Tout chagrin,-ennemis suspects-
Oublions, oublions le reste ! . . .

Ami, causons en paix
C. P. BEAULIEU.

Saint-Jean d'Iberville, janvier ISS5.

MON SECRET.

Si je vous le disais que vous êtes jolie
Que lorsque vous riez je me sens tout joyeux
Et qu'à vous regarder, vous si belle, j'oublie

Qu'il est un autre ciel que celui de vos yeux

Si je vous le disais que sur vos lèvres roses
Une abeille viendrait, avec amour, puiser
Ce doux miel qu'elle va butiner sur les roses
Qu'un rayon fait éclore et rougir d'un baiser;

Si je vous le disais que depuis la soirée
Où je vous vis alors pour la première fois
Votre image, toujours gracieuse et dorée,
Passe comme un éclair dans mes rêves parfois;

Si je vous le disais, mais je n'en veux rien dire,
Mon secret, voyez-vous, je le garde pour moi
Carsi je le disais, l'on en pourrait médire,
Et vous même, peut-être, en auriez quelqu'émoi.

A. G.1. DEsAULNIES,

CHRONIQUE.
se
do

C'est fini 1 co
Oui, c'est fini, le carnaval de mil huit cent qua- i

tre vingt-cinq, comme cette neige qui va disparaître A
bientôt sous les chauds baisers d'un soleil d'avril, pa
a pris la route de l'oubli, est allé où s'en est allé le
carnaval de mnil huit cent quiatre-vinigt-qua,,tre. 10

Avec lui s'est éclipsée la folle gaité qui l'accomn-
paguait. Il laisso pour le regretter une foule de ra-
quetteurs et de jolies raquetteuses qui s'en sont l'a
donné à ceur joie durant ce temps.

A vrai dire les amusements n'ont pas manqué.
Maintes patineuses sont allées décrire des arabes-
ques sur la glace vive qui brillait conune du cris-
tal. Sveltes et légères, enthousiasmées de leurs n
évolutions rapides elles volaient plutôt qu'elles ie a
glissaient. Le jour de la grande mascarade aiu pa-
tinoir Victoia, surtout le spectacle était vraiment n
féerique. si

Cette diversité die costumes et de peisomiges n
exhalte l'imagination et nous transporte dans un c
autre monde. On se cioirait dans quelques passa-n
ges du iDante, lorsque le poète florentin nous dé-id
crit les fantômes accomplissant leurs rondes autourJi
des sphères du purgatoire. Le mouvemuent continu p
de toute cette niasse des personnages qui flamboie(d
sous les rayons de la plus éclatante lumière dépasse n
en rapidité la pensée elle-même. Une mascarade a
cela d'original qu'elle représente l'homme sous tous h
ses aspects. (l

Touites les nations duin onde y ont un anaassa- ti
cleur, toutes les professions un délégué, toutes les
luodes un fiac-si7nile. On (irait que dui nord au c
sud, (le l'est à l'ouest, lsnes ont souié sur ILe a
imondce et que nous assistons aux assises (ie la val-
lée de Josaphat.

C'est un amlalgamne étrange de la fable et dle lhis-
toiue, dle toutes les religions, <le touts les royaumies,
de, tous les empires, des commtuýs les plus lointaines
et des plus apposées, et mêmie (du surnaturel, car-
les ombres. (le l'Enfer et les splendlides esprits (lu
Paradis y étaient aruleinemit représentés L'entrée
en scènme dépasse tout ce que c liagination pet
concevoir, J'univers entl ier, semlble clél)OuICllîr par un 0
entonnmoir. Ce que la nature a. le pltus Oppose, ce1
que les usages ont de plus dlisp)arates, par un sin-6
gulier hazard se trouve réuni. J inon et \iurcse
donnent la b,)ecquée de la Manière la plus amicale.
Leur rivalité, pour un mlomnent a fait place â l'ami-
tié. Le teible Neptune, ce dieu (le l'océan, nie bran-
dlit plus soni trident ià l'approche des navigateurs et
fait la cauisette avec laina. Ici c'e-st un croisé
avec son épêè et la grande croix rouge sutr sa
poitrine, bras dessus bras dessous avec Saladlin
le farouche. Là, c'est un Nernrod, Pharaon, Diogè.-
ne, Annibal et Louis XIV (lui pouirsuivent (le leutr
quolibet Diane, Cicê-ron Rtomulus, Vercingé,toi,
liobespîirre et Cartouche. Tantôt c'est un gros
bourgeois qui offre très gauchement son bras à
Cléopâtre, une créole avec un turc au large tur-1
ban. Tfantôt c'est la cour de Fm, nîçois ler qui reçoit
tine députation d'esquimiaux. C'est un enchevetre-
motnt imipossible à. décrire. Iimaginez-vous quatre à
cinq cents personnes costumées, toutes montées«
sur leur patin, cadentcées au bruit de la musique,
exécutant les dances les plus* folles et les plusvi-
ves, tournant devant vos yeux avec la vélocité
d'une giroutette et vous aurez l'idée (de la mascara-
de, telle qume Venise l'a inaugurée. Tout cela tour-
.ne, -va, vient, danse, rit, gambade, repousse, se
heurte, se fuit avec un mélange et tino diffusion
qui sont autant (le polichiinellesý et de boîtes à lPan-
dore. On dirait d'une fée qui par la ve rtu de sa
petite baguette fait jaillir du sein d'es flots, une
imyialle de lutins.

Ce spectacle no fatigue pas, et peuit se prolongeý(1r
-à Xinini. C'est certainement dles amauseiments dtu
carnaval.le plus réussi.

Il nous a fait plaisir de voir que le beau sexc
est mnêld à nos jeux de carnaval et c'est sans
ute ce qui explique son succès. Ce laps de temps
nsacré au divertissement donne (le l'exercice aux
embres et fait monter des couleurs sur la joue.
vec cela nos gentilles demoiselles peuvent su
asser de fard.
Ainsi donc notre beau carnaval est pass6 et tous
is mous demandonts 1 à quand l'antre 1
A quand l'autre ?
J'anticipe sur les événements et je vous dis à

anuée prochaine.

La semaine du carnaval n'a pas seulement été re-
îarquable par les amusements qu'elle apportait
vec elle, elle l'a été aussi par un évènement (lui a
ttiré un grand nombre d'étrangers dans la capitale,
ous voulons paîler du dévoilement de la statue de
r GeorgeLtienne Cartier à Otawa. Nous dont-
ous sur une page de notre journal la gravure de
ette statue exécutée, comme on le sait, par notre
rtiste canadien M. L P. Hébert. C'est un chef-
'œuvre du jeune. C'est Cartier vivant, pensant et
arlant. Le sculpteur a tiré le plus grand avatntage
ossible du costume de sir George. Les ministres
ans leur discours lors (lu dévoilement ont vive-
ment félicité HM.Jébert sur son oSuvre. Les lau-
iers qui couvrent aujourd'hui son front projettent
leur ombre sur nous, Canadiens. Nous avons droit
d'être fiers du succès remporté par notre compa-
riote.

D'ailleurs,M. K Hébert n'en est pas à son coup
d'essai. Du premier coup de sciseau il s'est réveillé
artiste et sa réputation va toujours grandissant.

SAVOIR VIVRE, S'IL VOUS PLAIT.

Bealucoupl dle jeunes pîersonnels sont, dans inaut-
tes circonîstances, dI'îune légèreté de conduite qui
ompiolimet sensiblemnt les principes échevelés de

leur &ducation. Pour peu iqu'elles se sentent àleiw
cise, elles donnent de la conédie gratis à ceux qui,

doués d'u sang-froid imperturbable, peuvent rote-
tir mie patience( des plus nécessaires,

Sans doute, il est permis à une jeuile fille qui
n'aurait vu que très peu dne monde, ou que d'une
manière bien imparfaite, d ,manqueri, à certaines

occasions, d'un savoir-vivre scrupuleux, diflicile
même à acquérir, et je serais la preinière à donner
ici les preuves évidentes d'une ignorance complète.
Mais quelle est celle qui, bien élevée, pousserait
l'absence de tout sens commun au poiiit de se ren-
dre ridicule ?

Malheureusement, Y'Eglise paraît être le vaste
champ ouvert à tout ce que la bouillante jeunesse
peut enfanter d'écervelé. C'est là qu'éclate davan-
tage, et que brille l'étourderie d'un grand nombre
de jeunes personnes.

Il n'est pas besoin d'être positivement dévote
pour se tenir -à l'l glise comme, d t'i ;et si une
stricte convenance nous défend de n'y point saluer
mêne un intime-pour la bonne raison que nous ne
sommes pas dans un lieu de prom(enace,-au moins
faut-il, en se mettant en contravention avec cette loi
un lieu sévère et froide,agir avec le plus <le restriction
possible et ne se permettre quo l'échange de quel-
ques mots. Ce qui n'est certainement pas de la bi-
goterie.

Notre âge est bien mal fait; c'est avouer qu'il eat
dpune insouciance leu digne: je le sais. Mais de
vons-nous en abuser et faire niaisement toutes les
bévues mises à sa portée ?

Q 'i' s.,,. -, ,,* ., j ,,
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